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$ I. — De l’âge auquel il convient d’accoupler le 
chevaux pour la conservation des races. 

C’est une opinion généralement reçue que 
les étalons et les jumens ne donnent jamais 
de meilleur: produits que lorsque , parvenus 
à l’âge adulte, ou n'ayant pas beaucoup dé- 
passé cet âge, ils ont acquis et n’ont pas en- 
core perdu loute la force qui leur est départie * 
par la nature.Ce principe, qui parait simple et 
fort sage, n’est pas aussi facile à appliquer 
qu’on pourrait le croire tout d’abord. Quel est 
l'âge adulte pour les chevaux ? Est-ce l'époque 
où les dents de lait sont complétement rem- 
placées? Les dents de remplacement ont fait, 
dans toutes les races, leur éruption complète 
à 5 ans; 11 faudrait donc admettre qu'à 5 ans 
toutes les races sont également propres à la 
reproduction; mais les chevaux du nord et 
de l’ouest de la France atteignent à 3 ans 1/2, 
4 ans leur maximum d’accroissement et de 
vigueur, landis que les chevaux limousins n’y 
arrivent qu’à 6 ans, d’où il résulte que l’âge 
de l’accouplement doit varier selon les races. 

$ IT. — Inconvénient des femelles trop jeunes. 

On devance fréquemment l’époque où il 
conviendrait de faire couvrir les jumens. 
C'est là une cause puissante d’abâätardisse- 
ment. 

La pouliche qui est fécondée à 2 ans, com- 
me cela se pratique souvent, n’a pas encore, 
comme la jument adulte, cette exubérance de 
vie qui, après la conception, se porte sur l’un- 
térus , et Jui donne les moyens de nourrir le 
nouvel être. Chez elle, loute l’activité viiale 
ne doit avoir qu'un but, l'accroissement com- 
plet des organes; et tous les matériaux assi- 
milables fournis par la digestion sont néces- 
saires à ce développement. Si, après la fécon- 
dätion. la force formatrice qui se développe 
dans l’utérus vient balancer ce mouvement de 
nutrition, la mère et le petit sujet se parta- 
gent des matériaux qui n’eussent dû servir 
qu'à un seul individu; tous les deux en souf- 
frent ; la mère reste inachevée, le poulain naît 
faible et débile. 
Une jument entièrement adulte donne des 

premiers-nés aussi vigoureux, aussi gros que 
ceux qu’elle donnera par la suite; c’est en 
raison des accouplemens prématurés qu'il 
est possible d'admettre, avec la plupart des 
auteurs, queles premières portées sont moins 
fortes que les suivantes. . 
A cette première cause de dégénération des 

races , il faut ajouter encore que les jeunes 
bêtes, ayant le bassin peu évasée, mettent bas 
difficilement, qu’elles sont fréquemment cha- 
touilleuses et qu’elles sont peu laitières. 

$ III. — Inconvénient des étalons trop jeunes. 

L'emploi des mâles trop jeunes est aussi 
une des principales causes de dégénération. 

Par dégénération, nous ne croyons pas que 
l’on puisse enteudre la diminution de la taille, 
mais bien plutôt un affaiblissement de la 
constitution et de la bonté du tempérament. 
Les cultivateurs flamands emploient beau- 
coup de poulains à la reproduction de l’espece 
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chevaline, et rien n’indique qu’il y ait dimi- 
nution de volumeou detaille dans les énormes 
chevaux que produit la Flandre, mais ils sont 
extrêmement mous et lymphatiques. Ainsi, 
nous le pensons, le tempérament étant un 
héritage des deux ascendans , il importe, 
pour conserver aux races toute la vigueur 
dont elles ont besoin, de n’employer à la re- 
production que des individus dans toute la 
force de l’âge. 

D'après Bourgelat, on ne doit permettre aux 
jumens lusage de l’étalon que lorsqu'elles 
auront atteint quatre ans, s’il s’agit de ju- 
mens épaisses, et cinq ans s’il s’agit de ju- 
mens fines et légères, tandis qu’on ne doit 
commencer à employer un étalon de selle 
qu'à six ans, etaà cinq aus l’étalon de trait 
ou de carrosse. En Angleterre, quoique les 
chevaux de selle, plus abondamment et sur- 
tout mieux nourris qu’en France, se déve- 
loppent plus vite, ils ne sont cependant em- 
ployés à la monte qu'après l’âge adulte; il faut 
d’abord qu'ils aient suffi aux courses et qu'ils 
s’y soient distingués. 

Nous venons de déterminer l’âge auquel il 
convient d’accoupler les chevaux. Voyons 
maintenant, pour conserver toutes les quali- 
tés d’une race, quel est le temps pendant le- 
quel on peut les consacrer à la reproduction. 
Bourgelai convieut que les chevaux bien con- 
duits, bien ménagés, et qui n’ont pas étalonné 
avant l’âge mûr, peuvent servir fort long- 
temps ; mais il est toujours prudent, pour ne 
pas souiller les haras de mauvais poulaius, de 
réformer les étalons dès qu’ils commencent 
à déchoir. On pourrait citer de nombreux 
exemples de très vieux chevaux donnant de 
très beaux produits; Aristote rapporte avoir 
vu saillir un étalon à l’âge de 40 ans. Nous 
avons vu un étalon de pur sang, du haras de 
M. Rieussec, le Raimbow, donner des produits 
toujours admirables dans l’âge le plus avancé. 
Pour l’âge de la jument, c’est encore le même 
principe avec les mêmes exceptions. 

$ IV. — Conformation à rechercher dans les étalons 
et les jumers destinés à la reproducuon. 

Pour la conservation et l’amélioration des 
qualités d’une bonne race, il ne suffit pas de 
choisir des étalons et des Jumens d’un âge 
couvenable, il faut encore que leur conforma- 
tion soit aussi rigoureusement bonne que le 
comportent les ressources que l’on a à sa 
disposition. Dans le choix que l’on est ap- 

| pelé à faire, on doit d’abord s’attacher à ces 
qualités générales qui conviennent à tous les 
animaux, quel que soit le service auquel ils 
sont destinés; comme, par exemple, l’am- 
pleur de la poitrine, qui est un indice de force 
et de résistance aux longues faligues, la soli- 
dité des membres généralement exprimée par 
le grand développement des articulations. 
par la bonne conformation du pied ; la bonté 
du tempérament, qui se trouve, pour ainsi 
dire, traduite par le peu d'épaisseur de la peau 
qui dessine bien les muscles et les os qu’elle 
recouvre, sa souplesse, la finesse des crins, le 
peu de développement du tissu cellulaire, etc. 
Après ces beautés qui doivent appartenir à 
tous les chevaux de choix destinés aux tra- 
vaux rapides, et autant que possible aux gros 


